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D’aussi loin que je me souvienne, le sperme a toujours exercé sur ma sensibilité une attraction irrésistible. Le sperme m’a toujours mise sens dessus dessous. Sa vue, bien sûr, mais déjà même son évocation, la simple prononciation du mot au détour d’une conversation…
Je suis passionnée de foutre comme d’autres le sont de voitures ou de peinture !
Fascination qui, pour être singulière, n’en est pas pour autant exceptionnelle, à ce que je crois.
Qu’y a-t-il même de plus naturel ? N’est-il pas logique de vénérer cette sève jaillissante, mousseuse et onctueuse, lactescente et nourricière, contradictoirement apparentée à la souillure, au vice, à l’obscénité, et par laquelle la vie se perpétue ? De toutes les sécrétions la plus propre à nous enflammer, ne pourrait-elle pas être celle qui matérialise – avec quel panache ! – la jouissance de l’homme ? Pour ma part, c’est mon péché mignon. J’adore par-dessus tout voir la gelée immaculée gicler, m’éclabousser, s’écouler enfin en fines gouttelettes légères et lourdes à la fois. Semblables à des perles de neige se projetant sur ma peau.
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